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    La nuit est tombée. Dans la Lande, les fées dorment, bercées par le ruissellement des courants et le doux bruissement du vent à travers les arbres.

    Soudain, un bruit sec rompt la quiétude de la nuit. À l’orée de la Lande, une brindille se brise.

    Trois hommes – des intrus – se figent. Échangeant des regards nerveux, ils attendent de voir si le bruit a réveillé quelqu’un – ou quelque chose. Ne voyant aucune fée apparaître, ils poussent un soupir de soulagement.

    Mais il y en a un que l’on entend tout particulièrement : Ben, l’homme le plus jeune du groupe, qui n’avait aucune envie de venir. Il a entendu bon nombre de légendes sur la Lande. Il a vu l’énorme fée ailée voler dans le ciel de temps à autre, et cette vision l’a toujours troublé. Malgré la rivière qui la sépare d’Ulstead, il pense que la Lande est trop proche du royaume. Elles peuvent voler, dit Ben à sa famille et ses amis qui se moquent de lui, ce qui signifie qu’elles peuvent franchir la rivière à leur guise. Difficile de parer une telle logique.

    Mais son ami Colin lui a assuré que ce voyage serait rapide et lucratif. Il a donc accepté. Ce n’est que maintenant qu’il commence à regretter sa décision. Dès l’instant où ils ont pénétré dans la Lande, il a eu la chair de poule. Il sait que c’est idiot, mais il a l’impression que les arbres les surveillent, que l’herbe les écoute. Même de nuit, Ulstead est plus lumineuse : des torches alignées dans les rues apportent l’éclairage nécessaire aux heures les plus sombres. Ici, la lune et les étoiles dans le ciel sont la seule source de lumière. Et cette nuit-là, le ciel est constellé de nuages obscurcissant le peu de lumière.

    – Faisons demi-tour, chuchote Ben alors que Colin et l’autre homme reprennent leur marche.

    – Pour perdre un joli pactole ? répond le troisième homme, Thomas, en secouant sa tête chauve. Même pas en rêve !

    Ben fronce les sourcils. Il ne connaît pas Thomas. Ils viennent de se rencontrer, mais il ne lui fait pas confiance. Il a un regard froid et calculateur… C’est lui qui a convaincu Colin de se lancer dans cette expédition, de l’autre côté de la rivière, et Ben pressent que les choses vont mal finir.

    – Ne t’éloigne pas, lance Colin en jetant un œil à Ben par-dessus son épaule.

    Il n’en dit pas plus. Ce n’est pas nécessaire. Ben connaît ce regard : Colin lui demande de ne pas faire de vagues. Ils ont tous les deux besoin de cet argent, peu importe le danger.

    À contrecœur, Ben suit les hommes qui s’avancent plus profondément dans les bois. Plus ils s’enfoncent, plus les sons sont étouffés et plus la nuit est noire. S’arrêtant devant un grand arbre, Colin hoche la tête.

    – Nous y voilà.

    Il tire une petite hache de son sac et s’attèle à fendre le tronc de l’arbre. Le bruit surprend Ben et le fait tressaillir. Colin poursuit son œuvre jusqu’à ce que, enfin, un large morceau d’écorce se détache. Derrière se trouve une petite fée des bois. La créature endormie ronfle légèrement, ses petits yeux sont clos. Rapidement, Colin s’empare de la fée et fourre la créature dans le sac qu’il porte à l’épaule. Puis il dégage plus d’écorce et continue de dépouiller l’arbre de ses occupantes féériques. À ses côtés, Thomas fait de même, son crâne chauve concentré sur sa mission.

    Ben baisse les yeux et constate que l’arbre est couvert de champignons. Mais bientôt, ces derniers se tortillent, s’agitent, et il comprend qu’il s’agit en réalité de fées qui ressemblent à des champignons. Prenant une profonde inspiration, il se penche pour en saisir une.

    – Aïe ! s’exclame-t-il alors que la fée des champignons lui mord le doigt.

    La créature est petite, ses dents plus encore, donc sa morsure n’est pas mortelle… Mais elle pique !

    – Tu vas me le payer ! rage Ben.

    La fée le mord à nouveau, mais plus fortement, cette fois-ci. Par réflexe, Ben lâche la fée des champignons, qui s’enfuit immédiatement dans les bois. Ben la suit, échangeant des insultes avec elle dans sa course. En quelques instants, ils ont quitté la quiétude sourde de la forêt épaisse pour se ruer dans une clairière. Hurlant toujours des insanités, Ben fait irruption dans l’espace dégagé. Ici, il n’est plus sous la protection des ombres et des arbres. Les deux autres hommes ne sont plus en vue, engloutis par la forêt. Mais Ben s’en moque ; il est trop obnubilé par l’idée de remettre la fée dans son sac.

    Il ralentit avant de s’immobiliser. Comme un prédateur en chasse, Ben se plaque au sol et calme sa respiration. Puis il attend. N’entendant plus ses pas, la fée des champignons s’arrête, elle aussi. Cela ne dure qu’un instant, mais c’est suffisant pour que, dans un cri, Ben plonge sur elle. Il fend l’air et atterrit, les mains fermement serrées autour de la fée. Alors que la créature se tortille, Ben lâche un rire triomphal.

    – Je tirerai deux fois plus d’argent d’un champignon ! lâche-t-il. Entre là-dedans.

    Fourrant la fée dans son sac, Ben se retourne. Ce n’est qu’à ce moment qu’il remarque qu’il est loin de son point de départ. Il reprend le chemin des bois.

    Pendant ce temps, Colin et Thomas continuent de récupérer des fées dans l’arbre, ne pensant à rien d’autre qu’à leur tâche et à l’argent qu’ils pourront amasser. Ils n’entendent pas le battement d’ailes ni le doux bruissement des feuilles dans leur dos. Ils ne remarquent rien avant que, soudainement, le ciel ne devienne complètement noir – comme si la lune s’était éteinte.

    Colin lève la tête, et ses yeux s’écarquillent. Dans son dos, Thomas pousse un cri. Les deux hommes lâchent leurs sacs dans un bruit sourd, libérant les fées qui s’enfuient en courant tout en échangeant des murmures.

    Tout droit sortie des pires cauchemars des hommes, Maléfique se tient là. Ses yeux sont verts perçants, et ses ailes noires sont fermement repliées dans son dos. La blancheur de sa peau diaphane contraste avec les énormes cornes noires qui s’élèvent sur sa tête. Alors qu’elle les observe, ses lèvres rouges affichent un sourire qui pousse les deux hommes à prendre leurs jambes à leur cou.

    Mais ils ne peuvent pas s’enfuir bien loin.

    Levant l’un de ses longs doigts fins, Maléfique fait un signe aux arbres. Instantanément, ils se penchent pour empêcher les hommes de fuir. Leurs branches se tendent comme des bras, s’emparent des hommes et serpentent autour de leurs membres tandis que les intrus passent d’arbre en arbre jusqu’à se retrouver de nouveau face à Maléfique.

    Cette fois, les hommes savent qu’ils sont pris au piège.

    Lentement, Maléfique s’approche d’eux. Elle s’arrête à quelques pas et son ombre les surplombe. Elle ne dit mot tandis qu’ils luttent pour se défaire de leurs liens, semblables à des vignes.

    – Pitié ! la supplie Colin.

    Pour toute réponse, Maléfique déploie ses ailes. Elles s’écartent et bloquent le peu de lueur restante. Dans toute leur envergure, elles mesurent plus de trois mètres. Si terrifié soit-il, Colin ne peut s’empêcher d’admirer la force évidente et l’indéniable beauté de ces ailes.

    Maléfique s’avance, et les deux hommes crient de nouveau.
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    Ben vient d’atteindre l’orée de la clairière quand les cris se font entendre. Il sursaute alors que le son fait écho contre les arbres qui l’entourent.

    Ben n’hésite pas une seconde. Il ignore qui crie – une fée ? Thomas ou Colin ? – mais il s’en moque. Chaque muscle de son corps est en alerte, et son cerveau carbure à toute vitesse. Il a deux possibilités : combattre ou fuir. Son corps lui dicte de courir. En un instant, il est parti, se frayant un chemin entre les arbres aussi vite que ses jambes le lui permettent. La respiration saccadée, il tente d’apercevoir le sentier ou un élément familier du paysage qui lui indiquerait s’il court dans la bonne direction. N’en voyant pas, il continue de s’enfoncer au cœur de la forêt. Un instant plus tard, les arbres s’écartent, et il se retrouve au milieu d’un vaste champ de fleurs. Elles luisent légèrement dans la nuit, avec leurs pétales rouges ouverts malgré l’heure avancée. Ben trébuche et s’effondre parmi elles. Il entend quelques tiges se briser, mais il s’en moque. Ce n’est pas le moment de s’en inquiéter.

    Car face à lui, à travers un bosquet, il aperçoit la rivière.

    Il se relève tant bien que mal et reprend sa course, écrasant d’autres fleurs au passage et s’écorchant aux arbres frêles jusqu’à surgir sur la rive. Il plonge puis traverse le cours d’eau à la nage avant de se hisser sur la berge d’Ulstead. Il entend – du moins le croit-il – les cris lointains de Colin et Thomas de l’autre côté de la rivière. Le cœur battant à tout rompre, il remonte la plage, laissant le plus de distance possible entre lui et la Lande.

    Thomas s’est montré évasif en présentant son plan à Ben et Colin. Tout ce que Ben sait, c’est qu’on les paierait en échange des fées. Combien, et qui est le commanditaire, Thomas n’en a rien révélé. Il leur a néanmoins précisé où trouver l’homme. Ben suit les rues d’Ulstead et s’arrête enfin face à une lourde porte en fer. Il lève la main et frappe sans relâche.

    Un instant plus tard, une trappe s’ouvre, au milieu de la porte, à peu près à hauteur du nombril de Ben. De l’autre côté, deux gros yeux jaunes le dévisagent.

    – Je n’en ai qu’un seul, explique Ben en montrant son sac.

    Comme la personne derrière la porte ne répond pas, Ben danse d’un pied sur l’autre.

    – Mais c’est un beau spécimen.

    Il y a un grognement que Ben interprète comme une injonction à tendre son sac. Il s’exécute, le glissant à travers la fente. Un instant plus tard, une main ridée ressort. Dans sa paume, quelques pièces égratignées.

    – C’est tout ? s’insurge Ben, surpris de sa propre audace. Le petit champignon m’a mordu ! Deux fois !

    Soudain, la main ridée se referme sur la ceinture de Ben et tire vivement. Ben est projeté en avant, le visage douloureusement pressé contre la porte. Il grimace et recule sa tête le plus en arrière possible. Il voit la main le relâcher et se refermer sur un éclair rouge attaché à son sac. Une des fleurs scintillantes de la Lande. Elle a dû se coincer là quand il a chuté. La main ridée arrache la fleur et la tient avec révérence. Puis elle la ramène rapidement à l’intérieur et, dans un claquement, elle referme la trappe.

    Ben reste là un long moment, sans savoir quoi faire. Fixant les pièces au creux de sa main, il pousse un soupir. Se rendre dans la Lande n’en valait pas la chandelle… Et, alors qu’il remonte la rue et qu’il jette un œil en direction des bois de l’autre côté de la rivière, il est certain que Thomas et Colin seraient du même avis.
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